
17e dimanche ordinaire – 27/07/2025  

Gn 18, 20-32 - Ps 137 (138), 1-2a, 2bc-3, 6-7ab, 7c-8 - Col 2, 12-14 - Lc 11, 1-13 

 

On pourrait presque se sentir sur un pré de foire ou à une brocante. Abraham paraît 

vouloir faire baisser les prix. Par petites touches, pleines de respect, il fait appel à la 

bienveillance de Dieu pour les gens de Sodome. Les fautes y sont nombreuses, importantes 

et l’inconduite générale. 

Généreusement Abraham insiste et revient à la charge pour alléger la punition et il 

obtient satisfaction. Il ressemble à celui qui, dans l’évangile, va réveiller son ami pour avoir 

3 pains pour pouvoir recevoir ses amis. Il insiste et a satisfaction. 

Il me semble que ces exemples illustrent bien l’importance de la prière. La prière que 

les apôtres voient souvent Jésus accomplir, vivre. Ils disent à Jésus : « Seigneur 

apprends-nous à prier ». Pourtant eux aussi doivent prier. Cela fait partie de la vie normale 

des juifs. Ils doivent prier en prenant régulièrement les formules proposées, réservées 

pour chaque moment de la vie. 

Mais voir Jésus prier les interroge. Il y a quelque chose de différent. Il est dans une 

intimité, un réel moment de relation qui se répercute dans toute sa vie. 

« Apprends-nous à prier ». Eux aussi ont comme l’envie d’entrer en intimité avec 

quelqu’un. 

« Quand vous priez, dites : Père » : papa, maman, les mots que tous les enfants 

prononcent en premier et pour une multitude de raisons, d’occasions ou simplement 

expression de confiance, d’appel, d’amour. 

« Père », papa : 1ère condition, raison de la prière : se situer en enfant, enfant de Dieu. 

« Père », mot qui peut résumer toutes les attitudes de l’amour, la présence, la confiance. 

Père, celui de qui un enfant attend tout. Il est l’auteur de la vie, le protecteur, le proche, 

mais aussi l’autre qu’on ne peut accaparer, le père des frères et sœurs. 

Le Père est la référence, le modèle, celui qui fait tout pour le mieux, pour le bien de son 

enfant. 

Il me semble que le mot en lui-même peut être déjà une prière, celle qui s’adresse à 

quelqu’un, un présent qui comble de sa présence, qui met en confiance. « Père », ce mot, il 

ne faut pas beaucoup de temps pour le prononcer. Il peut remplir de sa réalité. Il est bon 

de le reprendre, de le méditer, de la garder en mémoire et au cœur. Dieu n’est pas une 

idée. Il est quelqu’un qui nous aime, nous connaît. 

Que ton nom soit sanctifié, non pas prononcé comme une banalité, mais comme celui qui 

m’habite, celui qui est l’auteur de la création et de chacun, qui nous porte dans son cœur. 

Qu’il soit reconnu par toutes ses créatures. Celui qui donne sens à toute la vie, 

« sanctifié », qu’il soit reconnu comme l’au-delà de toute imagination, comme l’Amour. 



Que ton règne vienne, non pas le règne de l’autorité et du règlement, mais le règne de 

la fraternité ou solidarité. Partage, bienveillance, engagement ne sont pas seulement des 

mots, mais la réalité vécue. Ta joie, Père, c’est une famille unie où le souci des plus faibles, 

de chacun, a sa place, où chacun peut avoir le pain dont il a besoin pour chaque jour. 

Père, tu désires que nous nous nourrissions aussi du pain qui donne sens à toute la vie, le 

pain que Jésus, la Parole, nous offre. Celui de son corps livré pour nous. C’est lui qui nous 

invite à t’appeler « Père ». 

La famille fraternelle que tu veux, Père, celle qui a faim de pain et de sens ne peut être 

humaine et divine que si le pardon y a toute sa place. Tu es toujours prêt à pardonner. 

Recevoir ton pardon et accepter d’accorder le nôtre à ceux qui ont des torts envers nous 

est signe que ton amour fait partie de notre vie. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation. C’est une demande dont nous avons tous besoin 

chaque fois qu’elle se présente. Elle exprime la confiance, elle fait partie des multiples 

demandes que nous pouvons adresser à Notre Père. Il sait nos besoins, mais ne nous impose 

rien. Sa réponse n’est pas toujours celle qu’on aurait aimée. Il faut parfois du temps pour 

comprendre sa réponse et voir la réalité autrement. Ce que Jésus nous promet de la part 

du Père, c’est la force et la lumière de l’Esprit Saint. Pour faire de notre monde un monde 

fraternel. Y a et y aura toujours du boulot. Bon courage à tous. Que ‘Esprit Saint soit 

notre force et qu’il nous conduise vers le Père qui est modèle pour tous les pères. 


